
tuitins de fócole de droit et.de l'école p'lytechniruv tant
révénu " là charge'avec le petple, les en e airnt presquo
aussitôt. La gardë nationilel étapt alors orgpnisêé en'mbe1
codnsiderable, et ayant à sa tête le éeral crard, se chargea
dlu soin de protéger la ville, et gagna à la cause du. pepie e
5e.t le 53e régini'ent de ligne.

Cèpendant la populace forméc er bandes considérabfls, et
arméd''de totte inniire, gagna du terrniin. et poussa ses avn-
tagPs jusqu'aux extrinté s de la ville Lesgardes av:m-ient eli
ordred'évacuer Paris et <le se retire à St. Coud. Mas le se
régimiet des gardes fr ançaisc'S et les grrdeSuisses, qui na-
vaient pas quitté leurs postes aux Tuileries furent attaquées le
je ili midi, et après quelque résistance, se retirèrent au Lou,,
vr. Elle.sy furent attaruées due nouveaiu à 3 heures, furent dé-,
àgées, et sortirent de Pamis.

Pendant le turmulte, et durant.la lutte entre le peuple et les.,
soldats, les basses classes criaient; A bas lc roi.i d bas les
Bourbons! vive l'empercur ! vive Napoléon H. Les autres
criaient • Vive la charte. ! à bas la .Iyrannie, la mort d Poli-
gncú la m«ort à Pyronnet! la pherté.ou la mort! L'enthou-
shsfasie dL peuple était à son comble; mais on doit dire à son.;
hörineur, qcue la pr:opriété p'ublique et privée a été Partoti re
peètée. Les étrangers.qui se trouvaient.à Paris, et particuliè-ý:
remetIt les Anglais, semblent partager l'enthousiasmedes
Français. " Jamais il nî'y euit une semaine plus glorieuse pour
I France,' lit l'un dl'eux, " Gloire et honneurnui; Pàrisiens,"
ditunautre; "ils viennent de faire une grande aition." 0
gdacle nation ! " s'écrièrent la plupart dentr'eux, eii voyant.
ce'éi se passait. Quand les dépêches adressées aux ministres;
étrangeis, qui. avaient été saisies au bureau <le la puste, leur
filrt remises cachetées, ils ne purent s'empêcher d'être sen-.
sibles à ceteattention, et de complimenter les citoyens sur
leui bra voure et leur modération dans la victoire.

Aux dlernières dates, la tranquillité était parfaitement réta-.
blie dans la capitale ; le drapeau tricolore flottait sur tous les,;
élificet publics, et sur le palais de St. Cloud, d'oùi hrles
X était pai ti accompagnée de la seule rdile suisse, selon quel
ques rpports, et abandonné même par.cette grde, suivant
d'autî s. Les uns le disaient à Riucins, les autresà Chartres
oînine a Nantes. Quant a ses, ci-devant ninistres, onne.
savait ce qu'ils étaient devenus. -

P'uutout où les événemens de Paris &aient conus, l'enthou
siasnen 1tlit le imême en faveur de la liberté constitutionnelle
la haine éalement prononcée contre arles X t son go
vene lent. 'Partout les troupes de ligne paraissaientdispo

és a soutemir la cause populure et nationnale.


